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ÂGEETSEXE EDADYSEXO 

René de MAXlMY 
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SOURCES ET LIMITES 

Le recensement IN EC de 1982 esr f' unique source de nos informations sur f' âge et le sexe des 
Quiténiens saisis en feur li eu de résidence. L" année 1982 en constitue la limite. 

Cependant, on peut sons grand risque d' erreur considérer que fes strucrures démographiques. 
dans la viffe de Quito, n' ont pas subi de modifications significatives durmll fes dix dernieres 
années (1982 -1992). fes rythmes de croissance- croft naturef et croít migratoire - parais­
sant stabilisés cl la baisse depuis plus de quin:e ans comme /e révéleront les pyramides des 
âges que f' on a étabfies. Mais encore faut-if rappefer qu' en dix ans la popufation de Quito 
résidant dons ses limites municipales acrueffes (ceifes qui déjà prévafaient en 1982) a 
augmenté de 24% environ. 

PROBLÉMATlQUE ET CONCEPTION 

On sait f' imporrance pofitique de la connaissance des strucrures démographiques d'une popu­
farion donnée. Cependam. peut-être n' est-if pas inutile de préciser que pour gérer correc­
temenr fes besoins en équipements d' infrastrucrure d' une vi fie, r anafyse succincte de données 
localisées concernanr te sexe et I' âge de ses hahirams est une opération absofument 
nécessaire. Commenr prévoir autremenr, ne serait-ce qu· à échéance décenna/e, la demande 
en équipemems de sanré. de scolarité. de loisirs. de sécurité, er les risques qu' enrralnerait une 
défaillance des pouvoirs municipauxface à cerre demande ? 

En effet, prenons un exemple. Considérons w1 instant ce que signifie w1 croít naturef 
particufihement accéléré dons un quartier nouveau sis sur /e front pionnier d' une vi fie. On 
suppose d' enrrée que la popularion pionniere iniriale est cons1ituée essemieffement de jeunes 
adultes, a des empfois ou en recherche et vil dans dans la paix sociale, ce qui naturellemem 
est un cas angélique et improbable. C e nouveau quartier se caractérise donc par : 

- au départ , une population tres jeune, donc forte demande de prorecrion macernelle e1 
infantife, ce qui implique une bonne répartirion de maternités. de dispensaires . etc. ; 

- six ans apres, une popufation à scolariser pendant six ou douze ans, donc forre demande 
d' ouverture d' écoles et de salles de classes. ce qui signifie non seufement construction d' éta­
blissemenrs scolaires. mais aussi encadrement non parenta/ des enfants. Et cela bien slir en 
sachant-que fes adultes du fronr pionnier. jeunes presqu· à coup súr. conrinuent à aff7uer et à 
faire des enfants, ce qui, foin de rendre obsofetes fes équipemems impfantés aufur et à mesure 
de la montée en charge humaine et sociale de la population du nouveau quartier. rend choque 
jour pfus impérieux fes besoins collect(fs à pourvoir : 

- quinze ou vingt ans apres, une population émancipée recherchant des emplois er des 
logements, donc une forte demande en ces deux doma ines. ave c, si e l/e n · est pas satisfaite. une 
surdensification. tm dés(l!uvrement et une recrudescence de la délinquance. ce qui signifie que 
faute de créarion d' emplois on devra renforcer, ou créer. des commissariats de pofice ( ayant 
un personnel emrafné à la prévemion de la définquance si possibfe) et des lieu.;r de détention. 

La liste des répercussions en chame n' est évidemment pas exhaustive. E/le suffit cependam à justi­
fier route analyse. même succincre. afin non de répondre aux probfbnes prévisibfes qu' effe 
soulevera, mais de pose r ces problernes au moins correctement dans /e temps et dans I' espace. 
Naturellemem, la présenre notice n' a pas d' a urre prétention que de [LX e r la démarche et de fournir 
une image tres sommaire de la situation démographique de 1982. L' exploitation du recensement 
de 1990 permettra de miew· cibfer la question, singulierement parce qu ·e fie autorisera des compa­
raisons de siluarions socio-spatiafes étabfies sur une période de huit années. Mais, quoi qu· i/ en 
soit, c' est dons des analyses pfus focafisées et pfus approfondies que résident fes réponses cwx types 
de problemes qui n' onr été qu' évoqués dons notre exemple scolasrique ci-dessus. 

/1 y a une rée/le difficu/té cl représemer en une seu/e cmu des caractéristiques démographiques. 
fussem-elles é/émentaires comme la simpfe présentation de /'âge er du sexe des Quiténiens. Par 
le dessin manuef on pew encore temer r ave mure, mais fes procédés mécaniques d' e.tpression 
coforée imposent eles anafyses emboftées. non iconographiquement superposab fes . Ainsi 
s' obtiennent des symheses 11011 pfus par accunwfations encore fisibles d' informations, mais par 
combinaisons préafabfes de ces informations. réduites si possibfe à des sortes d' índices dont la 
signification ne peut être sais i e que par une analyse accompagnatrice de I' image cartographique. 

Aussi a-r-on opré pour une série de cartons tres lisibles et montés en batterie pour que I' (l! ÍI 
organise ses /ectures sefon fes choix que privifégiera fe fecteur : approches successives et 
anafytiques, approches comparcuives et globa fisantes : en périphérie de ces cartons : présen­
tation de graphiques explicatifs qui enfacifitent la fecture. 

ÉLABORATION 

Dans I' esprit de ce qui précede. on a classé la population par âge sefon deux cri teres: 

-la stratification par Oge e r sexe regroupés entranches quinquennafes, c e qui permer d' abowir 
à une pyramide des âges ayant une signification strucwreffe : 

-la strarification sons distinction de sexe. par tronche d' âge. ayant une signification sociale 
et économique wile : 
a - population inactive et dépendante: 

• enfanrs d' âge pré-scofaire. de O à 6 ans; 
• enfallts d' âge scofaire er officielfement scolarisés, théoriquemelll, dons /e premier cycle 
(primaire). de 6 à 12 ans: 

FUENTES Y LÍMITES 

El censo dei!NEC de 1982 es la única fuente de inforrnación de que se dispone en cuanto a la edad y el 
sexo de los quiteiios tomados en su lugar de residencia El afio 1982 constituye ellímite de este amílisis. 

Se puede sin embargo, sin mayor riesgo de error, considerar que las estructuras demográficas 
en la ciudad de Quito no han sufrido modificaciones significativas durante los diez últimos 
anos (1982-1992). pues los ritmos de crecimiento- incremento natural e incremento migra­
tono- parecen haberse estabi lizado con una tendencia a la baja desde hace más de quince 
anos, como lo revelan las pirámides de edad que establecimos. Además. hay que recordar que 
en diez aiios la población de Quito que reside en sus límites municipales actuales (los que 
prevalecían ya en 1982) ha aumentado en un 24% aproximadamente. 

PROBLEMÁTICA Y CONCEPCIÓN 

Se conoce la importancia política del conocimiento de las estructw-as demográficas de una 
población dada. Sin embargo, tal vez no es inútil puntualizar que para manejar correctamente 
las necesidades de equipamientos y de infraestructura de una ciudad, e l análisis sucinto de 
datos localizados sobre el sexo y la edad de sus habitantes es una operación absolutamente 
necesaria. Cómo, de otra manera. prever, aunque fuere a un plazo de diez afíos, la demanda en 
equipamientos de salud, de educación, de distracción, de seguridad, y los riesgos que acarrearía 
una deficiencia de los poderes municipales frente a esa demanda? 

En efecto, tomemos un ej emplo. Consideremos por un instame lo que s ignifica un aumento 
natural particularmente acelerado en un barrio nuevo situado en el frente pionero de una 
ciudad. Suponemos de entrada que la población pionera inicial está constituída esencialmente 
de adultos jóvenes, tiene empleos o los busca y vive en condiciones de paz social, lo cual 
naturalmente es un caso angel ical e improbable. Ese nuevo barrio se caracteriza entonces por: 

• inicialmente, una población muy joven y por lo tanto una fuerte demanda de protección 
maternal e infantil, lo cual implica una buena distlibución de mate rnidades, dispensarios, etc.; 

- seis a nos después, una población a ser educada durante diez o doce anos, y por lo tanto una 
demanda de apertura de escuelas y de salas de clase, lo que significa no solamente construcción 
de establecimientos escolares, sino también formación no parenta! de los nifíos, y ello por 
supuesto sabiendo que los adultos del frente pionero, jóvenes casi seguro, conrinúan afluyendo 
y teniendo hijos, lo cual, lejos de volver obsoletos a los equipamientos implantados a medida 
que aumenta la carga humana y social de la población dei nuevo barrio, hace cada día más 
imperiosas las necesidades colectivas a saúsfacerse: 

- quince o veinte anos después, una población emancipada que busca empleo y vivienda. y por 
lo tanto una fuerte demanda en esos dos campos, acarreando, de no satisfacerse tal demanda, 
sobredensificación, desocupación y recrudecímienro de la delincuencia, lo que significa que, a 
falta de creación de fuentes de trabajo, se deberá reforzar, o crear, comisarías de policía (que tengan 
un personal entrenado para la prevención de la delincuencia de serposible) y lugares de detención. 

Evidentemente, la lista de las repercus iones en cadena no es exhaustiva. Basta sin embargo para 
justificar todo análisis, incluso sucinto, a fin no de responder a los problemas previsibles que 
surgirán, sino de plantear esos problemas ai menos correctamente en el tiempo y en el espacio. 
Naturalmente, la presente nota no tiene ou·a pretensión que la de establecer el procedimiento y 
proporcionar una imagen muy somera de la situación demográfica de 1982. El análisis del censo 
de 1990 pem1irirá enfocar mejor el problema, en particular por que posibilitará comparaciones 
de las situaciones socio-espaciales establecidas en un período de ocho anos. Sin embargo, sea lo 
que fuere, es en los análisis más localizados y más detallados en donde residen las respuestas a 
los tipos de problemas que no han sido sino evocados en el ejemplo presentado. 

Existe una real dificultad para representar en un solo mapa características demográficas. aunque 
sean elementaJes como la edad y el sexo de los quiteiios. Mediante el dibujo manual se puede aún 
intentar la aventura, pero los procedimienros mecánicos de expresión mediante colores imponen 
análisis interdependientes, imposibles de superponer iconográficamente. Así. se obrienen síntesis 
ya no por acumulaciones de infom1aciones aún legibles. sino por combinaciones previa de tales 
i.nf01maciones. reducidas de ser posible a una especie de índices cuya significación no puede ser 
captada sino a través de un análisis que acompafíe a la imagen cartográfica. 

Por ello, optamos por un conjunto de figuras muy legibles y montadas en serie, a finde que la 
mirada organice sus lecturas según las opciones que privilegiará ellector: enfoques sucesivos 
y analíticos. enfoques comparativo!> y globalizantes. En la periferia de tales figuras. se pre­
sentan gráficos expl icativos que facilitao su Jectura. 

ELABORACIÓN 

Siguiendo con la idea de lo expuesto. se clasificó a la población por edades según dos cri te rios: 

-la estratificación por edad y sexo. en c lases de c inco anos, lo que pennite establecer una pirâ­
mide de las edades con una significación estructural; 

- la estrarificación sin distinción de sexo, por grupos de edad, que tiene una significación social 
y económka útil : 
a - pohfaciôn inactiva y dependieme: 

• niiíos de edad pre-escolar, de O a 6 anos: 
• niõos de edad escolar y oficialmente escolarizados. teóricamente en la sección primaria. 
de 6 a 12 afios; 
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• aJolescen1s d' âge senta ire, faculullil'emenl scolarisés dans !e deuxihne cycle 
(secondaire ). de 12 á 18 ans : 

b - population économíquement acrive et ~ocialement indépendante : 
• adulle~ encare Jeunes, en délm1 d' aclil·ité économique e1 cntx occupations rémunéra1rices 
p{//j'ois inceriCiilleS ou i1Wahles. ele 18 ú 30 ans: en otlfre. ces actij:ç sont de sérieux 
produc/eurs d' enfams et la populalion par excellence qui concquienl' espace e1 IIOUITÍI de 
ses implwua1ions lesji·oms pionniers: 
• aclultes dans la fone de I' âge et de la pmduction. de 30 à 60 ans : ceux-ci ont encore des 
enfams. mais généralemenl i!s 0111 d~jà que/que peu capitalisé ef se sont.fréquemment séden­
rarisés (plus sourent propriétaires qul' !ocawires) : ép,a!emem ils rendem ci remp/acer, en ses 
lieux de résidence. la populalion plus âgée en mie d' extinl'lion e1 dom ils SOJ11 /es hériliers: 

c - population économiquement inactive er indépenclante. mais tres souvent socialement 
dépenclante : 

• persunnes âgées. /égalemeJ/1 reconnues comme 1elles. re1rairées ou en âge de/' êrre, e1 
redel'elwlll socialemenf dépendanles. de plus de 60 ans. 

Ct• sont ces deu.r images de la population qct" on a représentées. /'une par des histogranunes 
pymmida11x. I' autre JWr eles car1ons spatialisanl les données censiwires. On a éga/ement 
SfWlialis é la prépm1dérance de la populcuion j'é1ninine, prépondérance géfléralisée en 
Équa1eur e/ aussi à Quilo, mais de manih·e singulieremellf disrribuée. Au se in de chaque s/l·me 
011 sitcwtion représentée. e1 se dis1ribuan1 autour de so11 poids médian, rensemble de ces 
images(ait apparaítre une classification en po11rce111age. 

Nin d' ajjiner ceue approc/1e. 011 a considéré, par 1111 clroi.r de fenêlres ourenes sur d{fferems t_vpes 
c{ OCClljJWiOII de r espace quiténien quedes U!Wfyses déjà.faiteS (L[ pfcmches 11°/4 ef 38) 0111 permis 
de caracrériser. 1rois seueurs de la l'il/e pris com me référence pourles hesoins de /' wralyse : 

- 1111 quartier populaire ancien, de la parti e sud de la l'ifle d' amnf 1940 : 

- w1 qunrtier populaire réccnt surfes ji·oms pionniers relatirement consolidés. implamé sur des 
pemes. dans le sud de la 1·i/le acwelle ; 
- 1111 quartier patricien engloham/a Pradera. laPa: e1 Beflal'isra etn · a\'allf guere p/us de trente 
ans tF âge. 

Puur clracun de ces quartiers. el ({fin d' en harmoniser la présenflltion er c/' en facililer lu 
lccfllre comparée. 1111e pvramide eles âges a été conslruile (en pourcelllages). Un graphique. 
reportam la courhe dutau.r de masculiniré de r ensemble de Quilo e r de chacun des quartiers 
c/coisis. tomplere /es l1isrogrammes pyrcunidaux. Les 1·aleurs de clcaque élé1t1eni de I' analyse 
semi saísissahles enlecmre direc:re et aftentil'l' sur e/roque représentation graplrique proposée. 

COMMENTAIRE 

c e son(d' ahord les graphiques qui retiennent r a/lention par leu r physionomie générale sans 
surprise, mais agrémemée 10111 de même de quelques singularirés. 

Ainsi les pyramides des iiges (figure I ) se ressemblem Cr l'ec de faibles I'Orianres : notarnmem 
on a moins cr enfams et on esl plus nomhreux à 1·il•re plus â~é dans les beaLLr quaniers que 
dcms les quartiers populaires. Mais. de ro111e él'idence et quelle que soir la sous-populmion 
considén:e. 011 e si en face de I' image symhulique cr une population jeune, prohab/emellf par 
suite autant c/' une forte natal i ré que d' wte fone morralité sé1'Íssam d' ail/eurs à rous les âges : 
ba1·e /urge tle!. pyramides, poime effilée. 

La sttrprise 1·ient de I' étmtnanle im•(•rsian du 1110/fl'elllenr tJIIÍ se manifeste dons /es strates 15-
20 ans e/ 20-25 a11s. et cela ({uel que soil /c quarrier cm1sidéré. C omnre111 u11e popularion jeune 
e11 1960 ( 1982-20 = /962 ) a-t-ei/e 1111/emps cessé de /' être, accusalllllll arrê1 de croissance 
mrprenam. quand rien dafls /' ltis1oire du pays et de la l'ille fie l'ienlle justijier ." 

On peut m•a11cer deux !Jyp011Jese.\' : 

11 A111o11r ele 1960 se répondent rapidem('}lf les méthodes comraceptil'es et la population enre­
gisrre 1111 cottp d' arrêr specwculaire al'alll de repremlre une croissance encore fone. mai.1 
as.mgil'. c·c• t{lli expliqueraif q11e la stra1e 0-5 afiS ne présellll' pas 11ne impommce signijicati­
l'eme/11 plus grande tJIIe la tranche ]0-25 ans . .!e ne crois pas á ce plténomh1e. Cependa111, la 
conlraceplion peuf /ui al'Oir dow1é p/us d' ampli1ude à la Stlite des campagnes imemarionules 
du planning familial et cr 1111 1110/ll'l'lllent de comrô/e eles naissances tfui v' esta more é dês ce 
mol!cenl-là dans nombre de jeu!U'S ménages. 

21 En 198:!. année du receflsemenr. /e ptt.l'\' engrangeail!a 1/WIIIIe duiJOompétrolier. C étail 
II/I(' époque cr eupfrorie éCOJI0/1/ÍCflle f! f de grafld!> illl'eStissemr'>lfS d' iflji·asll'liCiltre llll COIII'S de 
laqu<'lle tollf le réseau routier e1 une parrie de la voirie urbuine jitrc'lll modernisés. Dans /e 
même remps.la reprise de la 1•ie démocrwique. apres des années de régime miliraire..fal'Orisait 
/(',\' 1/lOfll'e/lleliTS de popu/atiOII. À QuilO. r fr(' de /a COI/SirttCtion des grands imnreuhfes Ú usage 
Jtlltltifinwtionnel érait à son apogée. si bien qtt' on pec/1 penser que les r/asses 15-20 cms e1 10-
25 wc.\ se tmud!re111 gofl{lét's de la l'l'f111l' massire eles immigrants qui durem prnhab!emenl 
arrirer enjim1ille. Depui.1. Lllll' crise écnnomique mondiale a proroqué 1111 ra/e11tissemelll de.\ 
aj.filires et cerruinemem Colllrilmé ú 1111 rulellfi.Hemellf des mou,•emems migratoires. n • que 
\CIIlhfe cr!ll{trmer /e WIIX de croÍS.W/1/Ce, rre.1· ir!férieur lli/X prévisiOIIS fes pfiiS sérieiiSl'S. de /a 
fJIJfllllalion de Quito enm• /es deu.\ tlemiers recell.\ellli!flls ( /98] et 1990). 

Ceife de1uieme erplication paraí'lmieu.r com·enir tfUe la précédeme. 

Cependa11r. les co11di1ions d' exisle/lce alrere111 roujo11rs pias ou moins gral'('llleJif /e lllliLII'l'­
mem de la cottrhe irléale. Aussi a-r-on nmsidéré rn!s alleJilil·ci/Jenl les courhes du rau.r de 
masculi11iré- selem le.1 âges: 110111hre d' lwmmes pour re11t,/enune.1- coracrérisantles dil'ers 
1ypes de populmion cltoisi.1 [figure 2 ). Leu r récapirulallfmet c/airemeJ/1 en él'ideJice !e dé.ficil 
de la populminn masculine di>:; les premihes années. En e.ffet, pourl' ensemh/e de QuilO, c· est 
u1wes Fâge de di.r (1/1.1 que. nwlgré /e surcroi1 narurel des garçons par mpporr au.rfil/es á la 
lllliS\'l//1('(', r équilihre se fait. Ensuite /e J~ficii masculin del•iem permane/11. \'ers r âge t!e la 
puberté (I :!-13 ans) e1 penda//( 25 w1.1 em·iron, la monoliré masculine cesse d' être p/us forte 

• adolescemes de edad escolar. facultativamente escolarizados en la sección secundaria. de 
12 a 18 afio:,: 

b - poblaciôn econômicamel/(e acti\'CI y socialrnente independiente: 
• adultos aún jóvcnes. que inician una actividad económica y tienen una ocupación 
remunerada a veces incierta o inestable. de 18 a 30 anos; adenul.s, estos act·ivos son muy 
fecundos y constituyen por excelcncia la población que conquista el espacio y alimenta, 
con sus implantaciones, los frentes pioneros; 
• adultos en la madurez y la edacl más productiva. de 30 a 60 anos: estos aún tienen nifios 
pero generalmente ya han capitalizado algo y se han sedentarizado (son más frecuentemente 
propietarios que arrendatarios); tienden igua[mente a reemplazar, en sus lugares de 
residencia, a la población de mayor edacl en vías de extinción y de la cunt son herederos; 

c - pob/aci6rr económicamente inacrivcr e independiente. per o muy a menudo socialmente 
dependiente: 

• personas de edacl, legalmente reconocidas como tales. jubiladas o en edad de serlo, y que 
vuelven a ser socialmente dependientes, de más de 60 anos. 

Hemos representado dos imágenes de la población: una mediante histogramas piramidales, y 
la otra con figuras en tas que se localizan espacia lmente lo:-. datos del censo. También se 
representó en el espacio la preponderancia de la población femen ina. la misma que es genera­
lizada en el Ecuador e igualmente en Quito, aunque distribuída de manera singular. AI interior 
de cada estraLO o situación represenrada, el conjunto de estas imágenes revela una clasiticación 
en porcentajes que se distribuye alrededor del peso mediano de tal situación. 

A fin ele afmar este enfoque. se consicleró. mediante la elección de ventana<> abienas sobre diferentes 
tipos de ocupación de! espacio quiteiío, que análisis ya realizados (ver láminas nº 14 y nº 38) permi­
tieron caracterizar, tres sectores de la ciudad tomados como referencia para las necesidades de! análisis: 

- un barrio popular amiguo. de la parte sur de la ciuclad. anterior a 1940; 
- un barrio popular reciente en los frentes pioneros relativamente consolidados. implantado 
en pendientes. en el Sur de la ciudad actual: 
- un harrio parricio que abarca la Pradera, la Paz y Bel lavisra y que I iene apenas algo más de 
treinta aiíos de edad. 

En el caso de cada uno de estos ban·ios, y a fin de am10nizar su representación y facil itar su 
lectura comparada. se elaborá una pirâmide de las edades (en porcentajes). Un gráfico, que repre­
senta la curva de la tasa de masculinidad del conjunto de Quito y de cada uno de los batTios 
escogidos. completa los histogramas piramidales. Los valores de cada elemento del <málisis son 
posibles de captar mediante una lecrura directa y atenta de cada represenración gráfica propuesta. 

COMENTAR10 

Son prímeramente los gt'áficos los que llaman la atención por su fisonomía general sin 
sorpresas. pero que presenta algunas singularidades. 

Así. las pirâmides de edades (figura I) se asemejan entre sí, con pocas variantes: en .especial. 
en los barrios ricos. hay menos niiíos y son más numerosos quienes alcanzan edacles avanzadas 
con relación a los barrios populares. Sin embargo. es evidente, sea cual sea la subpoblación 
cons·iderada. que estamos frente a la imagen simbólica de una poblac ión joven. en razón 
probablemente tanto de una fuerte natalidad como de una fuerte mortalidad que por cierto 
lmperan en todas las edades: amplia base de las pirâmides, punta afilada. 

La sorpresa v iene de la asombrosa inversión de I movimiento que se manifiesta en los estratos 15-
20 aiíos y 20-25 anos. y ello sea cual sea el barrio considerado. <,Cómo una población muy joven 
en 1960 ( 19R2- 20 = 1962) eleja de serlo en los siguientes anos y experimenta una sorprendente 
paralización del crecimiento, cuando nada en la historia clel país ni ele la ciudad lo justifica:? 

Se pueden adelantar dos hipótesis: 

1/ Hacia 1960. se divulgan rápidamente los métodos contraceptivos y la población registra un 
estancamicnto espectacular antes de retomar un crecimiento que sigue siendo fucrte, pero más 
lento. lo que explicaría que el estrato de 0-5 anos no sea sign ificativamente mucho más impor­
tante que el de 20-2.5 arios. No creo en tal explicación aunque se puede admitir que la conrm­
cepción haya dado rnayor amplitud ai fenômeno como consecuencia de las campanas intemacio­
nales de plan(ficaciún.fàmiliar y de un movimiento de control de los nacimientos que se inició 
en ese momento en numerosas parejas jóvenes. 

2/ En 1982. afio dcl censo. el país disfrutaba de los ingresos del boom petrolero: era una época 
de euforia económica y ele grandes inversiones de infraestructura, durante la cua l se modemi­
zaron toda la red de carreteras y parte de la red urbana; ai mismo tiempo, el retorno a la vida 
democrática luego de aiíos de regímenes militares. ravorecía los movimientos de población. 
En Quito. la era de la construcción de grandes edificios de uso multifuncional estaba en su 
apogeo. de manera que se puede pensar que las clases de 15-20 anos y 20-25 anos se vieron 
engrosadas con la venida masiva de inmigrantes probablemente acompanados por sus famílias. 
Desde entonces. una crisis cconómica mundial ha provocado un menor mov imiento de los 
negocies y ha contribuido seguramente a un decrecimiento de los movimientos migratorios. lo 
que parece conJirmarse por la tasa de crecimiento. muy inferior a las previsiones más serias. 
de la población ele Quito entre los dos censos ( 1982 y 1990). 

Esta segunda explicación parece ser más adecuada que la anterior. 

Sin emb<u·go. las condiciones de cxistencia alteran siempre de manera más o menos marcada el 
aspecto de la curva ideal. Consideramos por ello muy atentamente las curvas de la tasa de mascu­
linit.lad-según las edades: número de hombres porcien mujeres -que caracterizan a los diversos 
tipos de población escogidos (figura 2). AI recapitularias, se pone claramente en evidenciael déficit 
de la población masculina desde los primeros anos. En efecto. para el conjunto de Quito, 'Y a pesar 
del incremento natural de los varones con rclación a las mujeres ai momento del nacimiento, es 
después de los diez aiíos de eclad que se establece un equilíbrio. Luego. el déficit masculino se toma 
permanente. Hacia la edad de la puberiad ( 12-13 anos) y durante 25 ai'ios aproximadamente, la 
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Población de 30 a 60 anos(%) 
Population de 30 à 60 ans ('lo) 
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A tia!> lnfographi4U(' de Quito- PLANCHE I I - Âge et sexe 

que la mortalité féminine : ta ta de masculinité s' établissant autour de 91-92 %. Ensuite ce 
IOLLr se modijie à noLII·eau. /' écart entre les deux sexes ne cessant de s' élargir. /' inflexion se 
situe emre 40 et 45 a11s. période oü /e déficit en hommes passe de 9 %à pres de 15 o/o. Pour 
/' ensemble de Quito.la population esttotfl à fait conforme à c e que/' on sait de la démographie 
d' une popular íon jeune. 

Ma/gré cerre allure d' ensemb/e. apparaisse111 r ou r de même des dil·erge11ces fort significaril•es. 
Celles-ci n' empêchem pas cependant d' observer une similitude étroite emre la situation 
exprimée pour I' ensemble de Quito et celle singularisant les quartiers populaires anciens. 
Certes la popularion de Quito en ses limites municipales a passé de 209 932 habita11ts en 1950 
à 866 472 en 1982 ( I 094 3 I 8 en 1990 ). mais si les quartiers anciens om encaissé leu r part de 
cette croissance. ce sont nécessairement les nouveaux quartiers qui se som singularisés par /e 
fait même de /ear nouveauté. En effet, la majorité de ces nou1•eaux e11sembles sont /e résultat 
soit de programmes de lotissement, soit de micro-lotissements mis en c:hamier sur des secteurs 
nouvellement 1•iahilisés de la vil/e et 1·endus en copropriété par une multi rude de promoteurs 
privés, soit d' opérations plus ou moins organisées de squarting, voire d' invasion de terres. En 
définitive, quels qu' aie11t été les processus suivis. ces créarions ont pratiquement toujours 
profité à des popu/ations ou préalablement ciblées (programme de logements des instances 
officielles spécialisées), ou s' étallf cooprées ( associarions de copropriétaires). ou s' étant 
regroupées pour faire face collectil•ement à une situation social e devenue insupportable 
(squatting ou im•asion de ten·es). Selon L e type d' acrion urbanisante ainsi promue, on 
rencontre les prémices de quartiers dévolus aux classes moyennes, de quartiers de bonne tenue 
pour gens à H!l'enus confortahles, ''oire de quartiers riches, enfin de quarriers populaires 
accaporés par des populations démunies. Mais dons rous les cas, /es populations bénéficiaires 
som jeunes et assurés d' enfams en puissance. Elles n' om pas pour autant les mêmes compor­
tements sociaur. ce qui influe à terme sur leurs caractéristiques démographiques. 

C' est la popular íon des quartiers ou\·riers récents conquérant fréquemmem leu r espace vital 
sur des terrains initia/emem non aediticandi et pour cela sous-équipés et sous-intégrés à/' emité 
urbaine quiténienne, qui a /e tato: de masculinité oú les écarts emre /es sexes som les plus 
faibles. Serait-ce que parmi les jeunes adultes i/ faille compter des migrams de sexe masculin 
venus d' ahord seuls. ce qui augmenterait la population mâle et exp/iquerait qu' autour de 18 
ans (âge de travai/ler) /e ratio se situe à 100% et se maintienne ensuite jusqu'à 35 a11s entre 
96 et 102 % ? Et peut-être faudrait-il admettre aussi que plus de jeunes femmes meurent en 
couches dans ceife population mal protégée, mais rienn'autorise à l'afjirmer. 

Si ensuite. jusqu' à 75 ans, /e déficit en hommes y est globa/emem moins accentué que dons 
r ensemble de la population de Quito. sans par/e r de la population des quartiers riches qui 
s' cn éloigne encore plus. ce ,· esr pas dâ à une plu:. grande longévité des hommes de ces 
quartiers miséreux mlles conditions d' existence matérielle som excessil•ement précaires, mais 
au contra ire à une plus forte morta/ité féminine que dans les quartiers habités par des 
populario_ns plus aisées. 

A contrario. la siruation des quartiers ridzes démontre bien qu' usuel/emem la /ongél•ité féminine 
estnettement p/us grande que la longévité masculine. En effer. i/ ne meure probablement pas plus 
d' hommes dons les heatL\ quartiers de Quito que dans /es awres. mais indubitablememlesfemmes 
y ''irent plus nombreuses qu' ail/eurs jusqu' à w1 âge amncé. C' esr ce qui e.\plique que /' écart 
emre elles et les ltommes s'y creuse dammage que dans /e reste de Quito à partir de 80 ans. 

Cependam, une surprenante dépression de la courbe affecte les tronches d' âge de 15 à 25 ans, 
et même déjà à partir de la tranche de 10 à 15 ans. Compre tenu de /'épaisseur de choque 
tronche d' âge considérée (5 ans). 011 ne pelll saisir à que/ moment exactement s' amorce cet 
effondrement. mais 011 peut énoncer qu' ilne doit passe produ ire à 14-15 ans pour cesser vers 
22-23 ans. fine s' ORit pas en fait d' une dépression due à une morta/ir é effrayame des 
adolescents et des jeunes hommes- il n'y a ni guerre. ni hécatombes motocyclisres ou dues 
à une quelconque vio/ence pour r explique r- mais d' un surcroft de population f éminine. En 
effet , lesfamilles des beaux quartiers 0 111 rresfréquemment une domestique à demeure. C e so11t 
des muchachas se plaçcmr autour de leur quin:ieme année, la sco/arisation ohligatoire et la 
puberté achevées. Elles quittent cet emploi. ou du moins ne /ogent plus dans la maison de leu r 
employeur. lor.ww' el/es songent à se marier et s' établissellf. De nouvelles muchachas les 
remplacent alors. Ainsi. tant que la domesticité ancillaire se maintiendra à Quito. i/ y aura 
dans /es familles des namis, donc dons les quartiers patriciens. un déséquilihre notoire 
toujours ciblé sur la population féminine de 14-15 ans à 22-23 ans. 

Ainsi, em reles recensements de 1974 e r de 1982, la population de Quito enregistre Wltaux de 
croissance de pres de 5% par an (ce tato: ralentit entre 1982 et 1990. tombam au-dessous de 
3% par an) dfi à une forte poussée conjoncturelle de/' immigration. C' est une popu!ationjeune 
(34% a moins de 15 ans et 45% moins de 20 ans) mais composite. On y distingue des citadins 
déjà tres sédentarisés, dans /e centre et aussi dans /e nord, en la parti e la plus riche de Quito. 
et des nou1•emLr 1•enus encore insta/lés dons la précarité. Ces demiers som prolétarisés et 
sous-protégés: forte population infamile, socialeme111 non productive ; morralité plus l01u·de 
et niveau de vie tresfaible (cf planche n° 38). 

L' observation de/' implamarion résidentielle des Quiténiens selon /' âge e1 /e sexe va permenre 
e/e comp/éter ce COIISICII . 

Un regard synoptique sur les cartons donnant la répartition de la population par grands groupes 
d'âge (figure principale) co11jirme ce qui précede : iln'y a pas de secteurs de la vil/e oú ne se 
rencomrerait pas /' tm des groupes d' âge retenus, quoique dons les quartiers pauvres les plus 
récems. les vieil/ards doi vem être tres peu nombreta. C e sont d' ailleurs ces quartiers et p/us 
généralement tous /es quartiers les plus récems. ceu.x s' é levam au nord de /' aéroport et ceta 
ocmpam les pewes les moins urbanisables et les moins imégrables. oinsi que les quartiers 
anciens peuplés- beoucoup plus densémem, quatre à cinq fois plus- de travailleurs à faible 
revenu (cf planche 11° 38) et de /eurfamille. quartiers qui soujfrem encore d' tm sous-équipement 
relatif. qui om de nombretL'\ jeu11es et tres jeunes enfanrs : plus de 15 % et fréquemment plus de 
17,5 % de leu r popularion 0111 moins de six ans, plus de 30% 0111 moins de douze arrs. et encore 
plus de /3 % om entre douze et dix-huit ans. Sachant qu' un actif sur de te< est inoccupé. c' est­
à-dire n 'a pas 1111 emploi rémunérateur ( cf planche n° 12 ). cela signifie qu' un actif occupé 
( assurant tm re\'emt régulier atLr siens) a plus ou moins la charge jinanciere de quatre personnes. 

mortalidad masculina deja de ser superior a la mortalidad femenina: la tasa de masculinidad se 
ubica en 91-92 % aproximadamente. Postcrionnente, clicha tasa se modifica de nuevo, sin que la 
diferencia entre los dos sexos deje de crecer, y la inflexión se sitúa entre los 40 y 45 anos, período 
en el que el déficit de hombres pasa del 9 %a cerca del 15 %. En el caso del conjunto de Quito, la 
población corresponde totalmente a lo que se conoce en demografía como una población joven. 

A pesar de este aspecto de conjunto, aparecen divergencias muy significativas, las mismas que 
no impiden sin embargo observar una estrecha simmrud entre la situación de toda la población 
quitena y la que caracteriza a los barrios populares antiguos. Ciertamente, la población de Quito, 
en sus límites municipales. ha pasado de 209.932 habitantes en 1950 a 866.472 en 1982 
( 1.094.318 en 1990), pero si bien los barrios antiguos han acogido parte de ese crecimiento, son 
necesariamente los nuevos barrios los que han contribuído en mayor medida a tal incremento por 
el hecho mismo de su reciente constitución. En efecto, la mayoría de esos nuevos conjuntos son 
el resultado ya sea de programas de lotizaciones y micro-lotizaciones que empiezan a construirse 
en sectores de la ciudad recicntemente dotados de redes viales y son vendidas en copropiedad por 
una multirud de promotores privados, o de operaciones más o menos organizadas de squatting e 
incluso de invasión de tierras. En definitiva, sean cuales fueren los procedimientos, tales, 
creaciones han beneficiado casi sicmpre a poblaciones previamente escogidas (programas de 
vivienda de las entidades oficiales especializadas), que se han agrupado (asociación de propie­
tarios) o se han reunido para hacer frente colectivamente a una situación social que se ha tomado 
insoportable (squatting o invasión de tierras). Según el tipo de acción de urbanización promovida, 
se encuentran las premisas de barrios destinados a las clases medias, de barrios de calidad para 
gente de ingresos confortables, e incluso de barrios ricos, y finalmente de barrios populares 
acaparados por poblaciones desposeídas. Sin embargo. en todos los casos, las poblaciones 
beneficiarias son jóvenes y potencialmente fecundas, aunque no por ello tienen los mismos 
comportamientos sociales, lo cual incide a mediano plazo en sus características demográficas. 

La población de los barrios obreros rccientes que conquistao frecuentemente su espacio vital 
en terrenos inicialmente non aedificandi y por ello subequipados y subintegrados a la entidad 
urbana quitefia, es la que registra una tasa de masculinidad en la que las diferencias entre los 
sexos son menores.j,Será que entre los jóvenes adu ltos se debe contar a los migrantes de sexo 
masculino que vienen primero solos, lo cual aumentaría la población masculina y explicaría 
que alrededor de los 18 anos (ed td de trabajar) el ratio se sitúe en I 00% y se mantenga luego 
hasta los 35 anos entre 96 y 102 %? Habría tal vez que admitir que más mujeresjóvenes mueren 
ai nacer en esa población mal protegida, pero nada autoriza a afirmad o. 

Aunque después, hasta los 75 anos, el déficit de hombres en esa población es globalmente 
menos acentuado que en el conjunto de los habitantes de Quito, ~in hablar de la población de 
los barrios ricos en donde ese déficit es aún mayor, ello no se debe a una mayor longevidad de 
los varones en esos barrios subequipados en donde las condiciones materiales de existencia 
son excesivamente precarias, sino por el contrario a una mayor mortalidad femenina con 
relación a los barrios habitados por poblaciones más afortunadas. 

A la inversa, la siruación de los barrios ricos muestr.t con claridad que usualmente la longevidad 
femenina es sensiblemente mayor a la longevidad masculina. En efecto, probablemente en los barrios 
ricos de Quito no mueren más varones que en los otros. pero indudablemente son allí más numerosas 
que en otros lados las mu jeres que viven hasta una edad avanzada. Es lo que explica que la diferencia 
con los varones se acreciente más allí que en el resto de Quito, a partir de los 80 anos de edad. 

Sin embargo. se observa una sorprendente depresión de la curva en las clases de edad de 15 a 
25 anos e incluso ya a partir de la clase de I 0-15 aiios. Dado que cada clase considerada abarca 
5 aiíos. es imposible captar en qué momento exactamente empieza esa depresión, pero podemos 
plantear que no debe producirse a los 14- 15 aiios para cesar hacia los 22-23 aiíos. No se trata en 
realidad de una depresión debida a una mortalidad particulannente elevada de los adolescentes 
y de los hombres jóvenes - no hay guerra ni hecatombes motociclistas o debidas a algún tipo 
de violencia que lo expliquen- sino un aumento de población femenina. En efecto. las fami lias 
de los barrios chies tienen frecuentemente una empleada doméstica fija. Son las llamadas « 

muchachas » cuya edad se sitúa alrededor de los 15 anos, una vez tenninada la escolarización 
obligatoria y superada la pubertad. Elias dejan ese empleo, o ai menos ya no se alojan en la casa 
de su empleador, cuando piensan en casarse y se establecen, y son entonces reemplazadas por 
otras. Así, mientras se mantenga en Quito la dosmesticidad ancilar en las famíl ias acaudaladas, 
y por lo tanto en los barrios patrícios, habrá siempre un notorio desequilíbrio centrado en la 
población femenina de 14-15 anos a 22-23 anos. 

Entre los censos de 1974 y de 1982, la población de Quito registra una tasa de crecimiento de 
cerca del 5 % anual (que decrece entre 1982 y 1990, cayendo por debajo del 3 % por ano) 
debida a un fuerte empuje coyuntural de la inmigración. Se trata de una población joven (34 % 
tiene menos de 15 anos y 45 % menos de 20 anos) pero mezclada. Se distinguen en ella 
citadinos muy sedentarizados, en el centro y también en el Norte - la parte más rica de Quito 
- y nuevos inmigrantes instalados aún en la precariedad. Estos últimos están proletarizados 
y subprotegidos: importante población infantil, socialmente no productiva; mayor mortalidad 
y muy bajo nível de vida (ver lámina n11 38). 

La observación de la implantación residencial de los quiteiios según la edad y el sexo va a 
permitir completar este planteamiento. 

Una mirada sinóptica a las figuras que presentan la distribuci6n de la población por grandes e/ases 
de edad (figura principal) confinna lo anterior. No hay sectores de la ciudad en donde no se 
encuentre uno de los grupos de edad escogidos, aunque en los barrios pobres más recientes los 
ancianos deben ser muy poco numerosos. Esos barrios y de manera más general todos los barrios 
más recientes, los que se sirúan ai Norte del aeropuerto, los que ocupan las pendientes menos 
propicias a la urbanización y los menos integrables, así como los barrios antiguos poblados -con 
una densidad mucho más elevada, cuatro a cinco veces superior - de trabajadores de bajos 
ingresos (ver lámina n9 38) y sus famílias - que sufren aún de un relativo subequipamiento­
son por cierto los que tienen numerosos y muy tiemos niiios: más del 15 % y frecuentemente más 
del 17,5 % son menores de seis anos, más del 30 %. menores de 12 anos, e incluso más del 13 %, 
tienen entre doce y dieciocho anos. Conociéndose que un activo de dos está desocupado, es decir 
que no tiene un empleo remunerado (ver lámina n9 12). esto significa que un activo ocupado (que 
garantiza a los suyos un ingreso regular) tiene más o menos la carga fmanciera de cuatro personas, 
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situation caractéristique d'une popularivn 
jeune er d' une économie ne dégageam gui?re 
de supe1j711. dane d' emplois rerriaires. 
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C est dom les quartiers de la Quilo ayaw la 
rnultifonctionnalité c/" une vil/e déjà stmc­
rurée. do n/ le.1 espaces so11t correcteme11t 
équipés et bien imégrés. que résidenr préfé­
rentiel/ement les jeunes adultes. ceux de 18 à 
30 ans. étam emendu qu · en rotl( é tal de cause 
auf'llll quarcier de la capilr.lle 11' abri te moins 
d'w1 quarr de:, jeunes artifs. occupés ou 11011. 
Mais i/ esl row de même iméressanl de 1101er 

ce((e distrihurion préférenriel/e cor elle 
enseigne entre utlfres que /es jeunes actifç 
restem langremps dons leu r famille. En effer. 
la Quira ele 1964- (di.\-/wit ansaPallf /e reten­
semmr ici exploité) ne s' élendait pas au de/à 
des limites de r extension préme par /e plan 
Odrio:ola (Lf pla11che 11° 39) et 011 pelll ad­
meftre que celle rranclle d' âge est majoritai­
rement quiténienne de naissance. don c 
ré.lidante depuis tOJ(jours /à oú 011 la ren­
conrre Pncare, puisqu· e l/e est apparue entre 
1952 e1 1964. Cerres c ' est ce((e même tranche 
de popula1io11 qui c ré e /' accidelll démogra­
phique majeur. mai.1 celui-ci ne conceme qu' à 
peine 1111 si.rieme du xroupl' des 18-30 am, et 
ce si1iême. compo.1r de migrai/f.\ et hien qu' i/ 
y ait une densification différentielle dons la 
l'il!e ancienne. se localise surtout dons les 
quartiers récents et périphériques dont il 
forme vraisemblablement la véritable souche 
clémographique. Cela ne contredit dane pas 
/' analyse que r on Jair. 

Or. plus les Quiténiens avancent en âge, plus 
ils s' émancipent et qu.ittent physiquemenr leur 
milieu matriciel. C' est que. passé trente ans. 
les acrifs commencem à capita!iser dans /e 
logemenr de maniere significative. En aurre, 
fondateurs de Jamil/e, ils sont poussés às' éta­
blir chez eux et pour cela acceptent, quand ils 
/e peuvent. ele s' endetter. Égalemenl nombre 
de ceux qui onc entre 45 et 60 ans, si /' on en 
croit /es pyramides des âges er les courbes de 
masculinité, doivent déjà hérirer eles biens de 
la génération précédeme, ce qui renforce /eur 
capacité de capitalisarion. Ces Quiténiens qui 
regroupenl pres de 30 % de la popu!ation la 
plus sédentarisée, ont tenclance soit à rester 
au lieu de leur imp/anration premiere, soit à 
s' insta/ler dans la Quito-nord, entre !e Centre 
Historique et les limiles septentrionales de 
f' aéroport, les plus fortunés pouvant alie r 
jusqu' às' établir dans les vallées ou s' implan­
tem les nouveau.x quartiers chies en la proche 
banlieue, pour peu qu' ils possedent une 
voiture (cf planche n° 03). 

Enfin. la tronche des plus de 60 am, proba­
hlemem moins de 7% de la population la plus 
urbanisée, vit préférenrie/lement, comme celle 
des 18-30 ans, dans la Quito anrérieure à 1973 
et à la manne pérroliere. D' ailleurs une banne 
pari de ces deu.x groupes d' âge hahire sous le 
même toit ; c' est /à une caractéristique de la 
sociologie de lafamille dans les villes équato­
riennes. Son origine parart plus structurelle 
qu' uniquement économique. 1/ est norable que 
ce sont eux qui occupent prioritairement les 
beaux quartiers, c e qu' on peul identifier 
comme la Quito riche. Bref, /es Quiténiens 
jouissant des meilleurs revenus semblent bien 
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F igura 1 Pirâ mides d e las edades- Figure I P)•ram ides des âges 
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Figura 2 Tasa de masculinidad -Figure 2 Taux de mascufiuité 
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Figura 3 Repartición de las mujeres 
según el índice de feminidad (%) 
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situación c;uacteríslica de una población joven 
y de una economía que apenas genera 
excedentes monetarios y. consecuentemenre. no 
favorece el desarrollo de empleos terciariO!-.. 

Es en los barrios de la Quito que tiene la 
multifuncionalidad de una c iudad ya estructu­
rada. cuyos espacios están correctamente equi­
pados y bien integrados. en donde res iden 
preferentemente los jóvenes adultos. los d e 18 
a 30 a nos. entendiéndose que de todas maneras 
ningún barrio de la capital alberga menos de un 
cua.rto de los jóvenes activos, ocupados o no. Es 
sin embargo interesante destacar en esta distri ­
buc ión preferencial pues muestra. entre otras 
cosas, que los jóvenes activos permancccn por 
largo tiempo en e! seno familiar. En efecto, la 
Quito de 1964 (dieciocho anos antes dei censo 
aquí utilizado) no se extendfa más allá de los 
límites previstos por el plan Odriozola (ver 
lâmina nº 39) y. aunque puede ser discutible. se 
puede admitir que ese grupo de edad es mayo­
Jitariameme quiteiio de nacimiento y que por lo 
tanto res ide desde s iempre e n donde se lo 
encuemra aún. puesto que nació entre 1952 y 
1964. C iertamente. es esta mi sma c lase de 
población la que crea e l accidente demográfico 
mayor. pero este último ataiíe apenas a la sexta 
parte dei grupo de 18-30 anos, la misma que. 
compuesta de migrantes, y a pesar de existir una 
densificación diferencial en la ciudad antigua, 
se localiza sobre todo en los barrios retientes y 
peJiféricos de los que fonna probablemente la 
verdadera cepa demográfica. Esto no contra­
dice entonces el análisis que realizamos. 

Ahora bien, los quiteõos avanzan en edad, se 
emancipao y abandonan fisicamente su medio 
de origen. Es que, pasados los treinta anos, 
los activos comienzan a capitalizar de manera 
significativa en la vivienda. Además, fun­
dadores de una família, se ven obligados a esta­
blecerse en su casa y por ello aceptan, cuando 
pueden, contraer deudas. Igualmente, muchos 
de los que rienen entre 45 y 60 anos. si creemos 
en las pirámides de edades y las curvas de 
masculinidad, deben ya heredar bienes de la 
generación anterior, lo que refuerza su capa­
cidad de capitalización. Estos quiteõos, que 
agrupan a cerca del 30 % de la población más 
sedentarizada, tienden ya sea a permanecer en 
el lugar de su primera implantación o a 
instalarse en e! sector norte de Quito, entre el 
centro y los limites septentrionales dei aero­
puerto, pudiendo los más afortunados, siempre 
y cuando posean un vehiculo propio, llegar a 
establecerse en los valles, en las afueras 
cercanas. en donde se implantao los nuevos 
barrios chies (ver lámina n2 03). 

Finalmente. la clase de los mayores d e 60 
anos, probablemente menos dei 7 % de la 
población más urbanizada, vive preferente­
mente, como la de 18-30 aõos, en la Quito 
anterior a 1973 y ai auge petrolero. Por cierto, 
huena parte de esos dos grupos habita hajo el 
mismo techo, lo que constituye una caracterís­
tica de la sociología de la familia en las 
ciudades ecuatorianas. Su oJigen parece más 
estructural que únicamente económico. Es 
notable que sean ellos quienes ocupen priori­
tariamente los barrios ricos, lo que se puede 
identificar como la Quito rica. En fin, los 
quitefíos que gozan de los mayores ingresos 
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être les plus âgés. Tout se passe comme s· ils éraient déftnirivement sédenrarisés, enracinés en 
leur précédent lieu de vie, ce qui est probable. Ce serair le cas du plus granel nombre malgré 
I' image trompeuse du carron. cortes densi1és sont plus que deuxfois p/us fortes dans la vil/e 
du début du siecle que dans cel!e posrérieure à 1970. Une autre hypothese serait qu' ils se sont 
assurés sur /e tard d' un cadre de vi e aussi bien imégré à I' aClil·ité socio-culrurelle e r la vi e 
relationnelle de Quito que bien équipé, et qui ne /es couperai1 pas pour autalll de I' usage de 
leurs espaces coutumiers, cor la vil! e riche n' est ni si vaste et ni si éloignée de la vil/e séculaire 
qu· il fai/le la considérer comme inaccessible pour des personnes âgées. 

C analyse dérai/lée de choque canon momrerait, certainemenr. bien des parricularismes qu' i/ 
y at!rait/ieu d' expliquer. On se contentera d' observer encare que la discrimination sociale. si 
él'ideme à Quito, a aussi son origine dans /e poids eles enfants- non productifs- ce qui 
condamne les ménages prolljiques et àfaible revenu. casji'équem, à l'ivre dans des candirions 
de cohabitation ( cf planche 11°14) peu fm•orables à un ban épanouissement culrurel et social. 
Seu/e une politique I'Oiomariste. à force co/uratiun sociale. peut modifier cela. Les pro­
grammes de logemenrs gérés par les organismes ofjiciels spécialisés. BEV notammel'll, s'y 
appliquent, mais leurs populations-cibles doivenr être de toute façon économiquement 
so!l·ab/es. ce qui esr rres différellf du taux d' effort que peuvem consentir des popularians doll( 
les re1·enus sans être réguliers et canrrôlables ne som pas pour aurcmr né~:ligeables. Ainsi, des 
di:aines de milliers de Quiténiens. les plus jeunes et les plus récemmem citadinisés sunout, 
sonr de facto e.rc/us de certe pnlitique sociale qui resrera de towe mcmiere interdite aux plus 
démunis. 

La répa1tition des femmes selon I ' indice de féminiré (xfemmesl /00 hommes), dernier carton 
de cette p/anche (figure 3 ), confirme c e que I' analyse eles courbes a déjà permis de singulariser 
et ne fai t que /e monrrer in s itu :c· esr dons les quarriers les plus arrractifs. habités 
essemiellement par les famil/es cl'employés dans les services publics ou privés. y compris 
commerciaux. e r de cadres ( cf planche 11° 12) dom /e revenu par actif occupé esr au moins 
décent e r fréquemmelll confortable (cj: p/anche 11° 38), que la popu/ation féminine domine I e 
plus. Comme on vieni de /e 1·oir, /'âge et la plus grande longéviré fém inine y sont pour 
IJeaucoup. et plus encare la présence d ' une domestique cé/ibataire et jeune. 11 ne fauc pas 
ouiJ!ier qu'une employée de maison érablie à demeure dans une Jamil/e de 5-6 personnes emre 
pour f 5-20% dans /e poids démographique de la population comptahilisée. 

En rercmche.le taux deféminiré inférieur à 103 % qui affecte les quarriers récems et fortement 
OIIITiers ne doit pas surpre11dre. On a signalé /' imporrance qu'y om les jeunes enfants et 
I' équilibre entre /es sexes qui se maintiem à peu pres jusqu' à/' âge de 20 ans. e r même jusqu' à 
35 ans. dons ceife popu/ation . 

PERSPECTIVES 

On a proposé. en guise de problénwtique. u11 exemp!e de perspectil·es inhéremes à la création 
d' 111111011\'eau quartier. mais el/es ne se réduisent pas à cela. bien éridemment. On e11 signo/era 
seu/eme/11 deux alllres qui auront nécessairement eles répercussions sociales graves. 

À Quito. comme dans wutes les grandes l'illes de la planete. ce sollf les populations migrames 
qui pose111 les problêmes les plus l'irulems aux autorités munícipales et nationales. On saü 
qu·en Équareur ces papulations sa,·el!l se mobiliser sur la ques1ion l'itale du droi1 à la vil/e. 
Or. les cartons présentés ici permettent de /ocaliserles espaces qui deiTont êrre correcreme111 
équipés et inrégrés dons /es proc:haines a11nées. Certains de ceux-ci manquem. qui n ' exiswielll 
pas encore en 1982 et que révé/era /' exploirarion du recensement de 1990. Tow e poli tique qui 
ne les prendrait pas en compre laissemit hruler la mec:!te de bombes sociales à retardement. 
L' exemple des explosions épisodiques mais ind~{i11iment répétées qui déswbilisent la vi e des 
hanlieues eles grandes villes européermes ou nord-américaines. raire japonaises. est /à pour 
le rappeler. 

Certes !es immigranrs de Quito ne so111 pas érrangers à la Répu!Jiique. mais ce sont bel et bien 
eles étrangers pour une parti e eles classes installées. Seuls une approc:he sympathique ( se/IS 
fort) de /eurs problhnes et r éta!Jiissemen/ permanent d'une poli tique de planification 
parricipatire peu1•em favoriser /eur imégration. Encare faut-il qu'une éducation de qualité 
sair assurée dans ces quartiers et que les pOU\'OÍrs insrallés et reconnus se dorent eles moyens 
de cette poli tique. La municipaliré ac/Ue/le /'a clairemem compris, mais i/ s' agir /à d' une 
action urbaine de Ires longue haleine qui doit être poursuh·ie et considérab/eme/11 ampliftée. 
La décision de décemraliser cerrains services et de créer de noul'elles a ires d' acrivités er de 
centralité au sue/ et au nord de la l'ille va dans ce sens. 

C ependam,les inerties que rél'ele I' ana/yse spatiale de la popularinn sai si e en ses âges aurorisenr 
bien eles inquiéwdes. Notammem esr-ce que la discrimination sacia/e. pénaliscmt exagérément 
les familles nombreuses et les rravailleurs manuels, va atteindre /e seu i/ de/' insupportable ? 

On n' en esr pas encore /à. mais i/ s ' agit d' 1111 deuxieme prob!erne c/' importance qui. moins 
explosif que /e précédem, ne peut que créer d' énormes difflculrés dans /e fcmctionnement de 
la l'ille. car il.fair apparaítre eles risques de dens(ficarion renforcée du peuplemem en eles 
quartiers re/atil'emel/l dépoun•us d' emplois e t séparés physiquement du nord. riche et 
consommateur de ma in c/' CEUI'I'e. de la 1•ille. O r. ce hcmdicap pew être partiellement levé par 
r implantation d' i'!{rastmclllres routieres qui , ma!gré une améliora1ion programmée. font 
encare acruellemem défaw. telles que le prolongement de la 1•oie expresse Occidentale au­
de/à des tunnels entre aurres, er aussi une plus grande imerpénétrabiliré de la voie e,\presse 
Oriema/e. C e som wujours des quesrions non résolues. 

Com meles awres planches de ce dossier population , cel/e-ci Fient el?foncer /e clau que/' on a 
déjà planré: sans les relais démocratiques des collectivités localesformel/es ou informelles. 
singulierement des associations d'usagers et des organisations internes de quartier, Quito 
s' achemine pour la jin du si ec/e 1•ers les mêmes ciffrontements /arvés ou déclarés qui déjà 
affectent de plus grandes e r de moins paisihles villes du sous-continem /atin de/' Amérique. 

parecen ser efectivamente los más viejos. Todo sucede como si se hubieran sedentarizado 
definitivamente, enraizado en su anterior lugar de vida, lo cual es probable. Sería el caso de la 
mayoría a pesar de la image n enganosa de la figura, pues las densidades son más de dos veces 
superiores en la ciudad de inicios de siglo que en la posterior a 1970. Otra hipótesis sería que, 
en el ocaso de su existencia, se han asegurado un marco de vida tan integrado a la actividad 
socio-cultural y la vida relacional de Quito como bien equipado, conservando a la vez el uso 
de sus espacios acostumbrados, pues la ciudad rica no es tan amplia ni está tan alejada de la 
ciudad secular como para consideraria inaccesible para las pe rsonas de edad. 

E l análisis de tallado de cada fi gura mostraría, seguramente, diversos comportamientos 
sociales particulares que habría que explicar. Nos limitaremos a constatar nuevamente que la 
discriminación social, tan ev idente en Quito, tiene también su origen en el peso de los niiios 
- no productivos - lo cual condena a los hogares prolíficos y de bajos ingresos, caso 
frecuente, a viviren condiciones de promiscuidad (ver lámina nll l4) poco favorables a un buen 
esparcimiento cultural y social. Únicamente una política voluntarista, de fuerte tinte social. 
puede modificar esta situación. Los programas de vivienda manejados por los organismos ofi­
c iales especializados, en particlllar el BEV, se aplican, pero la población a la que están desti­
nados debe ser de todas maneras económicamente solvente, lo c ual es muy diferente a los 
esfuerzos que pueden realizar habitantes cuyos ingresos, aunque ineg ulares y no controlables. 
no son despreciables. Así, decenas de miles de quiteiios, los más jóvenes y más recientemente 
citadinizados sobre todo. están excluídos de facto de esta política social que, de todas formas. 
seguirá siendo inaccesible para los más desposeídos. 

La reparrición de las mujeres según e/ índice de feminidad (x mujeres/100 hombres), última 
figura de esta lámina (figura 3), confim1a lo que el análisis de las curvas ya pennitió caracteri­
zar y no hace sino mostrarlo in situ. Es en los barrios más atractivos habitados esencialmente por 
las familias de empleados de los servicios públicos o p1ivados, incluyendo los comerciales, y de 
ejecwivos (ver 1<\mina nº 12), cuyo ingreso por activo ocupado es ai menos decente y frecuen­
temente confortable (ver lámina n11 38). en donde el predomínio de la población femenina es 
mayor. Como acabemos de ver, la edad y la mayor longevidad femeninajuegan un papel impo­
rtante en ello, y más aún la presencia de una empleada doméstica soltera y joven. No se debe 
o lvidar que una empleada de casa establecida de manera fija con una família de 5-6 personas, 
incide en una proporción de I 15 ai 20% en el peso demográfico de la población contabilizada. 

En cambio, la tasa de feminidad inferior ai 103 % que afecta a los bani os recientes y marca­
damente obreros no debe sorprender. Seiialamos la importancia que allf tienen los niiios 
pequenos y e l equilíbrio entre los sexos que. en esa población, se mantiene más o menos hasta 
la edad de 20 afios, e incluso hasta los 35 anos. 

PERSPECTIVAS 

Propusimos, como problemática, un ejemplo de perspectivas inherentes a la creación de un 
nuevo barrio. pero evidentemente rales perspecti vas no se reducen a e llo. Senalaremos única-
mente otras dos que te ndrán necesariamente repercusiones sociales graves. · 

En Quito, como en todas las grandes ciudades del planeta, son las poblaciones migrames las 
que plantean los problemas más virulentos a las autoridades municipales y nacionales. 
Sabemos que en el Ecuador, tales poblaciones saben organizarse para tratar de satisfacer la 
vital necesidad del derecho a la ciudad. Ahora bien. las figuras presentadas permiten localizar 
los espacios que, en los próximos aiios, deberán ser equipados de rnanera adecuada e inte­
grados. Faltan algunos de ellos que no existían aún en 1982 y que serán revelados por el 
análisis del censo de 1990. Toda política que no los tome en cuenta dejaría quemar la mecha 
de las bombas de tiempo sociales. El ejemplo de las explosiones episódicas pero indefinida­
mente repetidas que desestabilizan la vida de las afueras de las grandes c iudades europeas o 
norteamericanas. e incluso japonesas, está ahí para recordado. 

Ciertamente, los inmi.grantes de Quito no son ajenos a la República, pero son realmente extran­
jeros para una parte de las c lases ya instaladas. Sólo un enfoque vi vencia! de sus problemas y 
e l establecimiento pennanente de una política de planificación participativa pueden favorecer 
su integración. Sin embargo, esto no es posible a menos que se garantice una educación de 
calidad'en esos banios y que los poderes instalados y reconocidos consigan los medios para la 
aplicación de tal política. El município actual lo ha comprendido claramente, pero se trata de 
una acción urbana a largo plazo y que implica grandes esfuerzos, la misma que debe proseguirse 
y ampl ificarse considerablemente. La decis ión de decentralizar ciertos servicios y de crear 
nuevas áreas de actividades y de centralidad ai Sur y ai Norte de la c iudad va en ese sentido. 

Sin embargo, las inercias que revela el análisis espacial de la población tomada según sus edades 
provoca muchas inquietudes. En especial,;, vala discriminación social, que penaliza y castiga exagera­
damente a las famil ias numerosas y a los trabajadores manuales, a alcanzar elumbral de lo insoportable? 

Aún no se ha !legado a eso, pero se trata de un problema de importanc ia que, aunque menos 
explosivo que el anterior, no puede sino provocar enonnes dificultades en el funcionamiento 
de la ciudad, pues acarrea riesgos de densificación reforzada de la población en barrios relati­
vamente desprovistos de empleos y separados físicamente del Norte de la c iudad. rico y 
consumidor de mano de obra. Ahora bie n, esta problema puede ser s uperado parcialmente 
med iante la implantación de infraestructuras viales- c uya realización está por cierto 
programada - que hacen falta actualmente, como la prolongación de la vía Occidental más 
aliá de los túneles, entre otras. y también una mayor interpenetrabilidad de la vía Oriental. Son 
cuestiones aún no resueltas. 

Como las otras láminas de este dossier pohlación. esta viene a hundir e l clavo que ya 
plantamos: sin los relevos democráticos de las colectividades locales formales o informales. 
en particular de las asociaciones de usuarios y de las organizaciones intemas de barrio, Quito 
se encamina para fines de siglo hacia los mismos enfrentamieotos larvados o declarados que 
afectan ya a c iudades más grandes y menos apacibles de! subcontinente latino de América. 




